
Chapitre 1
Nick
J’avais beau être essoufflée, je maintins mon rythme de marche rapide et continuai à slalomer entre les gens pour sortir de la station de métro.
Une fois dehors, en plein milieu du quartier de l’Upper West Side, je poursuivis ma course effrénée sur la grande ligne droite qui menait jusqu’à chez moi.
D’ici une trentaine de minutes, un homme devait se présenter pour visiter mon appartement et, peut-être, devenir par la suite mon nouveau colocataire. Or, il se trouvait qu’actuellement le logement était un peu sens dessus dessous…
Il faut dire que si mon professeur de photographie numérique ne nous avait pas gardés en classe une demi-heure supplémentaire je n’aurais pas eu à me précipiter pour rentrer et faire ce brin de ménage.
Certes, j’aurais aussi pu m’en occuper hier au lieu de jouer à la Xbox, ou même ce matin avant d’aller en cours, mais c’était plus facile de mettre tous les torts sur le dos de M. Claford…
Lorsque je finis par atteindre mon immeuble, j’étais en nage dans mon jean et mon chemisier blanc. Mais j’éprouvais tout de même une certaine fierté à avoir parcouru huit cents mètres avec des talons – et sous plus de trente degrés – en un temps record !
Comme j’habitais au sixième dans un bâtiment moderne de neuf étages, j’empruntai l’ascenseur et en profitai pour reprendre mon souffle et essuyer les gouttes de sueur qui perlaient sur mon front.
Cette petite pause me fit un bien fou et me redonna un peu d’énergie, assez pour affronter les dures tâches qui m’attendaient : vaisselle, rangement et aspirateur !
Je pénétrai chez moi à la hâte et filai d’abord me changer. Je préférais être à l’aise avant de me mettre au travail.
Mais, comme c’était aussi le bazar dans mon dressing, je perdis de précieuses minutes à me dégoter un débardeur et un jogging. Heureusement mes longs cheveux bruns étaient déjà attachés, ce qui m’évita d’avoir également à chercher une pince.
Une fois prête, je me précipitai dans la cuisine et me dépêchai de laver les couverts sales qui traînaient dans l’évier depuis la veille.
Lorsque Zayn vivait encore ici avec moi, l’appartement était toujours impeccable. Notamment parce que je respectais mon ancien coloc ainsi que les règles d’hygiène que nous avions établies et qui régissaient notre quotidien.
Cependant, depuis son déménagement, deux semaines auparavant, je vivais seule et j’avais laissé ma nature bordélique reprendre le dessus…
Enfin, peut-être plus pour très longtemps…
Une fois ma tâche terminée, je ramassai les affaires qui traînaient dans le salon et allai les jeter dans ma chambre. J’en fis autant avec tout ce qu’il y avait dans la salle de bains : linge sale, maquillage et autres produits de beauté non essentiels finirent au placard.
J’eus ensuite tout juste le temps de passer un coup d’aspirateur que l’on frappait à la porte.
C’était sûrement mon invité. Cela dit, je m’étonnai qu’il ait réussi à pénétrer dans le bâtiment. Nous avions échangé quelques messages par SMS, notamment pour convenir du jour et de l’heure de notre rendez-vous, mais je n’avais pas le souvenir de lui avoir filé le digicode de l’entrée principale.
Il avait sûrement dû profiter du passage de quelqu’un.
Quoi qu’il en soit, je n’avais plus le temps de faire la poussière sur les meubles. Avec un peu de chance, peut-être que ce colocataire hypothétique ne serait pas très regardant là-dessus, à moins que je réussisse à le distraire en parlant !
D’ailleurs, je ne savais pas grand-chose à son sujet, hormis son nom – Scott Miller –, son âge – vingt-trois ans, soit quatre ans de plus que moi –, et sa profession – tatoueur. Oui, son métier était assez original et surtout, aux yeux de l’étudiante en art passionnée que j’étais, franchement captivant.
Il ne deviendrait peut-être pas mon nouveau coloc, mais j’avais tout de même hâte de faire sa rencontre !
Je rangeai vite l’aspirateur, puis, après avoir vérifié que mon visage n’était pas trop rougi par mes récents efforts et la chaleur, j’ouvris la porte.
Première impression, et pas des moindres : ce Scott était un vrai canon !
Grand, doté d’une belle carrure, il avait des cheveux châtains mi-longs et scintillants, un visage ovale, la mâchoire joliment dessinée et des yeux vert clair au regard profond. Un coup d’œil me suffit pour me dire aussi que j’aimais beaucoup les tatouages qui couvraient presque entièrement ses avant-bras. Un magnifique et sombre dragon japonais d’un côté, deux carpes koï se croisant de l’autre.
Je me dis que d’autres parcelles de sa peau étaient sans doute ornées d’encre, mais elles m’étaient dissimulées par son ample T-shirt noir, son jean cargo vert foncé et ses baskets sombres.
Je déglutis nerveusement, puis me reconcentrai sur ses beaux traits avant qu’il ne décèle l’irrépressible admiration que son physique d’apollon avait fait naître en moi.
Cependant, et à en juger par ses sourcils froncés, soit il m’avait déjà grillée, soit quelque chose le dérangeait.
— Bonjour, commença-t-il. Je suis Scott Miller. Je viens visiter l’appartement.
Sa voix était grave, et je trouvais ça très sexy.
— Bonjour. Je vous en prie, entrez.
Je m’effaçai pour le laisser pénétrer dans le petit hall de l’appartement.
— Merci. J’avais rendez-vous avec Nick Johnson, il n’est pas là ?
Ce fut à mon tour d’être soudain troublée.
Ne lui avais-je pas précisé que j’étais une femme, au cours des quelques SMS que nous avions échangés ?… Oh non ! Impossible de me rappeler si je l’avais fait ou non !
— Je suis Nick, expliquai-je donc, mal à l’aise. Enfin, je m’appelle Nicole, mais je préfère « Nick ».
Scott fut visiblement surpris.
— Ah ! Eh bien… Enchanté, Nick.
— Je suis désolée. J’ai totalement oublié de vous donner mon vrai nom, qui vous aurait permis de savoir que je ne suis pas un homme. Est-ce que cela vous pose problème ?
Après tout, mon visiteur pouvait très bien ne pas avoir envie de cohabiter avec une personne du sexe opposé.
Il sembla d’ailleurs hésiter un instant, avant de secouer la tête finalement.
— Non, aucun. Mais peut-être qu’on pourrait laisser tomber le langage formel, si ça te va ?
Je souris, ravie.
— Très bien. Alors suis-moi !
Et j’entrepris de lui faire découvrir les lieux.

Scott
Après avoir traversé l’entrée, je suivis Nick dans la cuisine et l’écoutai, non sans un certain amusement, énumérer avec enthousiasme les appareils électroménagers que la pièce contenait. On aurait dit une agente immo qui aurait essayé de me vendre à tout prix l’appart !
Je souris, tout en observant cette jeune femme plutôt volubile et enjouée.
Elle était vêtue d’un bas de survêtement gris et d’un top à bretelles noir moulant sa taille fine. Ses longs cheveux bruns étaient attachés à l’arrière de sa tête à l’aide d’une pince argentée, et ses deux billes noisette pétillaient d’une évidente joie de vivre.
Nick était charmante, même très charmante, c’était un fait.
Mais je n’avais pas l’intention de m’intéresser outre mesure à elle, ni à aucune autre femme d’ailleurs. J’étais en couple avec Gracie. Et, même si notre relation était loin d’être parfaite, je ne voulais pas y renoncer et, surtout, je désirais lui demeurer fidèle aussi longtemps que nous resterions ensemble.
— Malheureusement le proprio n’a toujours pas voulu investir dans un lave-vaisselle, conclut Nick. Mais du détergent et une bonne éponge, ça fait toujours l’affaire !
En effet…
Je croisai les bras sur mon torse.
— Au fait, remarquai-je, la clim ne fonctionne pas ?
J’avais repéré l’installation dans le couloir principal qui desservait les pièces du logement, pourtant il faisait aussi étouffant qu’à l’extérieur.
— Elle est tombée en panne il y a trois jours et comme on est bientôt en automne, le proprio a déclaré qu’il ne la ferait pas réparer tout de suite.
Il voulait surtout éviter de dépenser, ouais…
— Je t’offre un café ou un jus de fruits avant qu’on continue la visite ? proposa-t-elle.
— Va pour un café, acceptai-je.
Nick sembla ravie et s’empressa de sortir deux tasses du placard.
De toute façon, je n’étais pas pressé.
Comme je travaillais au Black and White Tattoo depuis trois semaines seulement et que je n’avais pas encore de réputation en ville, les clients se faisaient rares.
Dans un sens, ce temps libre m’arrangeait bien : cela me permettait notamment de visiter des apparts. Mais, d’un autre côté, mon compte en banque ne se remplissait pas. C’était même le contraire d’ailleurs, à cause des nuits que je passais à l’hôtel et qui me coûtaient bonbon !
J’observai alors Nick préparer nos boissons, tout en réfléchissant à la possibilité de vivre ici.
Certes, le fait que ma colocataire soit une femme ne plairait pas à Gracie. Mais ma situation financière devenait critique et jusqu’à présent tous les apparts que j’avais visités étaient trop chers, trop loin du salon ou vraiment pas terribles.
Celui-ci en revanche entrait dans mon budget et il se trouvait dans un quartier que je trouvais sympa, à proximité de mon lieu de travail. Et pour le moment l’intérieur me plaisait bien – malgré l’absence de clim en état de marche.
J’attendais encore de voir les autres pièces et d’en apprendre un peu plus sur Nick et sur sa façon de vivre en colocation avant de me décider, mais je n’étais pas sûr de pouvoir trouver mieux avant de ne plus avoir un sou sur mon compte…
— Au fait, me dit soudain mon hôtesse, il n’y a pas de lave-vaisselle, mais il y a un lave-linge et un sèche-linge dans la salle de bains. Je te les montrerai plus tard.
J’acquiesçai et récupérai la tasse fumante qu’elle me tendait.
— Merci.
— Sucre ? Cuillère ?
— Non, ça ira.
Nick se retourna vers la machine pour lancer son café. Le mien était encore trop brûlant pour que je le boive.
— C’est peut-être indiscret, repris-je, mais pourquoi ton ancien coloc est parti ?
Après tout, si la raison pouvait me concerner aussi, je préférais la connaître avant d’envisager de signer quoi que ce soit.
— Malheureusement il a décidé d’aller vivre avec sa copine.
— « Malheureusement » ?
Je n’étais pas spécialement curieux, mais je n’avais pas pu m’empêcher de relever l’étrange adverbe qu’elle avait choisi d’employer.
Elle sembla un peu gênée.
— Je n’aurais pas dû dire ça. Sa copine est adorable, et je suis très contente pour eux. C’est juste que Zayn était un super coloc et que sa présence ici me manque déjà beaucoup.
Elle semblait vraiment tenir à lui.
— Et vous fonctionniez comment, niveau ménage ?
Ça aussi, c’était important à savoir. L’appart m’avait l’air plutôt clean, mais je n’avais pas encore tout vu et j’étais assez à cheval sur la propreté.
Nick récupéra sa tasse puis me fit face.
— On veillait au quotidien à ce que les parties communes restent propres, et à côté de ça on faisait aussi un gros nettoyage hebdomadaire ensemble.
OK, ça me paraissait convenable.
— Et pour ce qui est de l’achat du papier toilette, des sacs-poubelle et autres fournitures ?
— On alternait. Une semaine lui, une semaine moi. Mais si tu décides d’emménager et que tu préfères organiser certaines tâches différemment, on pourra s’arranger.
J’acquiesçai, ravi, et bus une gorgée.
— Tu as d’autres questions ? s’enquit Nick.
— Pour le moment, non.
— Très bien. N’hésite pas, en tout cas !
Mon hôtesse semblait être une personne sympathique, respectueuse de l’autre et facile à vivre. Soit de bonnes qualités pour une colocataire.
Nous terminâmes tous deux nos cafés, et je l’imitai en déposant ma tasse dans l’évier.
Elle m’adressa alors un petit sourire, puis me lança :
— Je te montre la chambre ?
Je lui rendis son sourire.
— Allons-y.
Mais de toute façon, et à moins de découvrir une invasion de cafards, j’avais déjà pris ma décision.



Chapitre 2
Nick
Assise à ma table habituelle, au Sunrise Coffee, je peaufinais un devoir pour la fac sur mon PC.
J’adorais venir travailler ici après les cours. Le cadre me plaisait : des tables et des chaises en bois, et des murs couverts d’une peinture dont les tons, un dégradé jaune-orange-rouge foncé, faisaient justement penser à un lever de soleil. L’ambiance était agréable, je ne m’y trouvais pas gênée par trop de monde, ni par trop de bruit ; seuls quelques bavardages discrets et une douce musique instrumentale se faisaient entendre en fond.
En général, j’arrivais toujours à me plonger rapidement dans mon boulot et à rester concentrée plusieurs heures. Mais aujourd’hui, après seulement quelques minutes à retoucher une photo sur mon écran, mon esprit décrocha pour songer à Scott.
Un jour seulement s’était écoulé depuis notre rencontre, mais il avait déjà signé le bail et comptait même emménager le soir même.
C’était rapide, et cela m’avait aussi obligée à refaire une session de ménage complète ce matin, mais je n’étais pas étonnée. J’avais senti son intérêt pour l’appartement durant la visite, et j’avais d’ailleurs glissé à l’oreille du proprio quelques mots positifs à son sujet. Or, si j’avais dis à ce dernier que le courant n’était pas du tout passé, c’était bye-bye.
Oui, c’était un peu grâce à moi que Scott Miller allait pouvoir vivre ici. Car M. Thomas avait beau être radin concernant certaines dépenses ou de menues réparations à faire dans l’appartement, il m’avait promis de ne pas choisir un nouveau locataire sans mon accord.
Au fond, c’était aussi dans son intérêt de ne pas aller contre ma volonté, car il risquait sinon de me perdre et de se retrouver avec un nouvel occupant éventuellement problématique…
En tout cas, j’espérais avoir fait le bon choix concernant Scott. Il avait été le premier candidat à visiter la chambre de Zayn, mais il n’avait pas été le seul à postuler. Et, en l’acceptant d’office, j’avais éliminé la possibilité de trouver peut-être meilleur prétendant…
Cependant, d’emblée il m’avait paru sympathique et soucieux des règles de vie en colocation : autant de qualités nécessaires pour bien vivre ensemble. Et puis, le choisir m’avait évité de perdre du temps à devoir programmer et recevoir d’autres visites…
Il ne me restait donc plus qu’à espérer que les choses se passent bien avec lui.
— À quoi tu rêves, Simsette ?
J’eus un léger sursaut en reconnaissant la voix de Zayn et levai les yeux vers lui.
Ses cheveux bruns étaient, comme à son habitude, tout ébouriffés, et il portait aujourd’hui un polo bleu marine sur un pantalon blanc.
Quant au surnom qu’il m’avait donné, c’était un petit clin d’œil au fait que j’adorais jouer aux Sims.
— Pas à toi en tout cas, rétorquai-je pour le taquiner.
Mon ami s’installa en face de moi, croisa les bras sur la table et m’observa avec intérêt.
— Qu’est-ce que tu fais de beau ?
— Je bosse, contrairement à d’autres.
En réalité, je savais que Zayn était en congé cette semaine. Il avait pris quelques jours afin d’effectuer des travaux de rénovation dans son nouvel appartement.
Et, même si nous ne nous étions pas donné rendez-vous, je n’étais pas surprise de le voir débarquer. Mon ami savait que je venais très souvent bosser au Sunrise Coffee après les cours.
— Tu ne vas pas te chercher un truc à boire ? lui demandai-je.
— Pas soif. Et j’ai surtout envie d’en savoir plus à propos de mon remplaçant.
Quel curieux…
Mais il est vrai que je ne lui avais pas dit grand-chose au sujet de Scott par SMS. Hormis le fait qu’un autre homme occupait désormais sa chambre…
— Alors ? insista-t-il. Il est comment ? Sympa ? Drôle ? Beau gosse ?
— Il a l’air sympa. Drôle, je ne sais pas encore. Beau gosse… Disons… plutôt… carrément sexy.
Zayn siffla, et cela me fit sourire.
— Avoue : tu l’as choisi en espérant qu’il devienne plus qu’un simple coloc ! me taquina-t-il.
Je levai les yeux au ciel.
— N’importe quoi !
C’est vrai, il était canon, mais je ne l’avais pas du tout sélectionné en souhaitant qu’il se passe quoi que ce soit entre nous !
D’abord je ne savais pas grand-chose de lui, ensuite j’étais consciente qu’avoir une relation plus qu’amicale avec son coloc pouvait tourner au drame et créer un environnement inconfortable voire conflictuel dans l’appartement. Et puis surtout, je ne savais pas si j’étais prête à vivre une nouvelle histoire avec quelqu’un, depuis ma rupture avec Spencer.
Certes, cela remontait à plus de deux ans, mais ce connard avait été mon premier petit ami, mon premier amour, et son infidélité – avec Margaret, ma demi-sœur – m’avait brisé le cœur pendant des mois.
Alors oui, je m’en étais remise et j’étais sans doute capable de retomber amoureuse. Cependant je craignais d’avoir encore affaire à un salaud, d’être trahie et de souffrir à nouveau.
Et puis, j’appréciais également mon célibat. J’avais même réalisé que mon vibro rose fuchsia me comblait plus, côté sexe, que Spencer ne l’avait fait !
Et au moins mon vibro ne me tromperait pas, lui…
— Comme je te l’ai expliqué, il a l’air sympa, repris-je. Et puis on est d’accord sur les règles de vie en colocation alors je pense que ça peut bien fonctionner entre nous. Enfin, à l’appart, je veux dire.
Mon ami m’adressa un sourire moqueur. Puis il déclara soudain, l’air sérieux :
— En tout cas je te souhaite que ça se passe bien.
— Merci. Même si je sais déjà que ça ne sera jamais aussi génial qu’avec toi.
Ça, c’était impossible. Il faut dire qu’avec Zayn, on avait carrément eu un coup de cœur amical dès notre première rencontre.
C’était lui qui m’avait fait visiter l’appartement à l’époque, parce qu’il y vivait depuis deux ans.
Je me souvenais parfaitement de ce jour-là. J’étais arrivée à 14 heures et je n’étais repartie que le lendemain matin. On avait passé l’après-midi et la nuit à manger des cochonneries, à nous taper des barres devant 21 Jump Street et à jouer à la Xbox…
— Ta présence me manque beaucoup, ajoutai-je.
— La tienne aussi, m’avoua-t-il. J’aime Maisie à la folie, mais c’est pas avec elle que j’irais préparer des crêpes à 3 heures du mat ou dégommer des mecs sur Call of Duty. Figure-toi qu’elle a même osé me dire l’autre jour qu’il fallait que j’arrête ce « jeu de guerre débile pour ado ». Ça se voit qu’elle y connaît rien.
— Ou bien elle est super nulle et jalouse de ton niveau, plaisantai-je.
— Ah ! C’est une théorie intéressante. Je vais la soûler au whisky ce soir pour essayer de la faire parler…
J’éclatai de rire.
Il ne risquait pas : Maisie détestait l’alcool et n’en buvait jamais. Contrairement à moi, si bien que Zayn et moi avions partagé quelques soirées assez alcoolisées.
— C’est quand même fou, notai-je. Vous êtes aussi différents l’un de l’autre que vous êtes amoureux.
— On est sûrement la preuve que les opposés s’attirent.
— Carrément.
Il m’adressa un sourire, puis désigna mon PC d’un signe de tête.
— Au fait, tu bossais sur quoi, avant que j’arrive ?
Je tournai mon ordinateur vers lui.
— C’est un devoir pour la fac. Le prof nous a demandé de prendre des photos de personnes et de paysages, et de jouer avec les couleurs de façon originale. Tu peux faire défiler les images pour regarder, mais je n’ai pas encore terminé…
Mon ami se pencha sur la table pour considérer avec attention mon travail.
— C’est grave stylé, Nick ! s’exclama-t-il. J’ai eu un coup de cœur pour celle du pont !
C’était le Brooklyn Bridge. Je l’avais capturé depuis une ruelle en plein centre-ville et au moment du coucher de soleil. J’avais ensuite isolé toutes les couleurs du cliché, sauf le jaune que projetaient les lampadaires ou les phares des voitures.
— J’ai aussi pris une photo d’Elsa, t’as vu ?
Elsa était une de mes camarades de classe et surtout une très bonne amie. Zayn la connaissait bien car nous avions fait quelques soirées ensemble.
— Oui, j’ai trouvé ça amusant que tu ne laisses en couleurs que sa crinière.
Il faut dire qu’elle avait de magnifiques cheveux blond doré…
— En tout cas, bravo, ajouta-t-il, j’adore et j’espère que c’est noté, pour que t’aies une bête de moyenne à ce cours !
Ses compliments faisaient plaisir à entendre.
— Ouais, c’est évalué. Croisons les doigts ! Et sinon, toi, t’en es où, dans tes travaux ? T’as attaqué la pose du carrelage dans la salle de bains ?
— Hou là ! Il y a eu des problèmes. Attends, je vais finalement aller me chercher un truc à boire et je te raconte après. Je te prends quelque chose ?
Je glissai un regard vers mon gobelet en carton vide, sur la table, puis acquiesçai.
— Une citronnade en taille moyenne ?
Je levai un pouce en signe d’approbation.
Oui, un an de colocation avait été suffisant pour que ce mec me connaisse presque aussi bien que moi-même. C’en était parfois inquiétant, d’ailleurs… Mais j’étais vraiment heureuse de l’avoir rencontré et surtout de l’avoir encore dans ma vie malgré son départ de l’appartement.
Je l’observai aller faire la queue pour prendre nos boissons, tout en espérant qu’il n’en aurait pas pour très longtemps.
Les péripéties qui lui étaient arrivées étaient sûrement croustillantes, et j’avais hâte qu’il me les raconte !

Scott
Après avoir terminé ma journée de boulot au salon, je passai rapidement à l’hôtel récupérer mes bagages et rendre mes clés, avant de prendre le métro pour l’Upper West Side.
Heureusement, je n’étais pas trop chargé.
J’avais avec moi une grosse valise à roulettes et un sac de sport – tout de même bien rempli.
Mes affaires professionnelles étaient stockées à la boutique, et le reste de mes biens personnels se trouvait chez mon père, à Fairway.
Après tout, je n’étais à New York que depuis trois semaines alors je n’avais pas encore tout apporté. Et surtout, je prévoyais de rendre souvent visite à mon père, alors c’était pas plus mal d’avoir laissé des trucs là-bas.
Arrivé devant mon nouvel immeuble, je composai le digicode et entrai dans le bâtiment.
Le trousseau de clés que m’avait donné le proprio servait uniquement pour pénétrer dans l’appart, au sous-sol, ou bien dans le local à poubelles qui se trouvait au rez-de-chaussée.
Ce matin, j’avais prévenu Nick par SMS que j’emménagerais en fin de journée, ce à quoi elle m’avait répondu qu’elle ne serait peut-être pas là pour m’accueillir mais qu’elle me souhaitait une bonne installation.
Son absence n’était pas plus mal car elle me permettrait de me familiariser tranquillement avec les lieux.
Après avoir pris l’ascenseur jusqu’au sixième, je pénétrai dans le logement et allai directement poser mes affaires dans ma chambre.
La pièce n’était pas très grande, mais elle était lumineuse et j’aimais ça. En revanche, il allait falloir que je m’occupe de la déco.
Nick m’avait dit que le proprio ne s’opposait pas à ce que l’on repeigne les murs beiges, ni à ce que l’on entrepose les meubles qu’il avait fournis dans un box au sous-sol, si on n’en voulait pas.
Ce que je comptais bien faire, car le lit une place au matelas tout fin me faisait craindre des douleurs dorsales. Quant au bureau, il faudrait que je l’équipe. Si je voulais bosser depuis la maison, j’avais besoin d’espace de rangement. Et aussi d’une meilleure chaise, avec un bon dossier…
Je me tournai vers le dressing, dont le rideau était ouvert. Il était un peu bancal, mais tant qu’il tenait debout il ferait l’affaire.
Je me penchai pour ouvrir ma valise et entrepris de ranger mes vêtements sur les étagères.
J’avais presque terminé lorsque mon portable vibra dans ma poche. Je le récupérai et, après avoir vu s’afficher le nom de Gracie, décrochai.
— Salut, bébé, dis-je.
— Salut, toi. Bien arrivé dans ton nouveau chez-toi ?
— Ouais, y a quelques minutes.
— Ton coloc est là ?
« Mon ».
Après réflexion, cette nuit, j’avais jugé préférable de ne pas informer ma petite amie que j’allais vivre avec une femme pendant un an. Bien que parfaitement capable de comprendre mon besoin urgent d’avoir un logement, Gracie était assez jalouse, et des disputes dans notre couple auraient été inévitables par la suite au sujet de Nick, des disputes qui auraient sans doute fini par nous séparer.
Alors certes, lui cacher cette information au quotidien me serait compliqué, et si elle venait à découvrir la vérité notre relation serait aussi en péril, mais pour le moment ce mensonge préserverait notre couple, j’en étais certain.
— Non, Nick n’est pas là, lui répondis-je.
— Il fait quoi dans la vie ?
— Étudiant.
D’après ce que m’avait dit le proprio à son sujet, Nick suivait un cursus en art à la NYU1.
Gracie était également inscrite dans cette université, mais je doutais qu’elle puisse la connaître. Déjà parce que ma petite amie me parlait souvent de son cercle de potes, et aucune Nick ni aucune Nicole n’en faisait partie. Et puis le campus était grand, il comptait des milliers d’étudiants et Gracie n’était pas inscrite dans le même cursus, alors…
— Oh ! il fréquente peut-être ma fac ! s’exclama-t-elle. Il s’appelle Nick comment ?
— Euh, j’ai oublié. Mais pas sûr qu’il soit à ta fac.
— Mmm, OK. Tu pourras lui demander, par curiosité ?
— Ouais… Et sinon ta journée ? Ça a été ?
— Bien ! Je te la raconterai tout à l’heure.
Tout à l’heure ? Pourquoi…
Oh non ! J’avais oublié qu’on avait prévu de dîner ensemble. Faut dire qu’entre ma journée de taf plus chargée que d’habitude et mon déménagement, j’avais un peu zappé notre sortie…
— Du coup, reprit-elle sans remarquer mon trouble, je te rejoins à ton appart, et ensuite on va manger ?
— Non !
Mince. J’avais formulé mon refus avec un peu trop d’ardeur.
— Euh, pour le moment je n’ai pas encore fini de ranger, repris-je, et j’aimerais changer un peu la déco avant de te faire visiter…
Enfin, en réalité, je n’étais même pas sûr de l’inviter un jour… Car, même si je le faisais à un moment où Nick serait absente et ne risquait pas de débarquer inopinément dans notre colocation, Gracie n’aurait aucun mal à découvrir la vérité en fouillant un peu les lieux.
Alors peut-être que le mieux serait de prétendre que mon coloc était relou et ne souhaitait pas que je fasse venir des gens à l’appart…
— D’accord, alors tu passes me chercher à la résidence étudiante ?
— Ouais. D’ici une petite heure ? J’ai encore quelques trucs à faire.
— Entendu, mais pas plus, j’ai déjà faim !
— Ça marche, à toute.
Je raccrochai le premier et soupirai, déjà ennuyé par tous les bobards que j’allais devoir servir à ma copine…
Mais si c’était le prix à payer pour éviter de nouvelles crises de jalousie, alors soit…
Soudain, j’entendis la porte d’entrée s’ouvrir, puis des bruits de pas dans le couloir.
Nick était de retour.
Je terminai de ranger mes derniers vêtements dans la penderie. Une fois ma tâche achevée, je décidai d’aller prendre une douche avant de retrouver Gracie.
Je sortis dans le couloir et tombai nez à nez avec Nick.
Contrairement à la veille, elle portait aujourd’hui un crop-top blanc mettant en valeur sa taille fine, ainsi qu’un pantalon beige taille haute orné d’une ceinture. Ses cheveux bruns étaient lissés, son visage maquillé mais discrètement, et une paire de lunettes de soleil se trouvait posée sur sa tête.
J’essayai de ne pas m’attarder sur son physique franchement séduisant, mais je ne pus malgré tout m’empêcher de remarquer à quel point sa peau semblait douce ; ses sourcils étaient joliment dessinés, et le sourire qu’elle m’adressait… très charmant.
Et troublant à la fois.
— Salut ! lança-t-elle.
— Salut, dis-je d’une voix évasive, pour tâcher tout de même de garder contenance.
— Bien installé ?
— Ouais, mais il va falloir que j’achète de nouveaux meubles.
Son sourire s’élargit, illuminant encore plus son agréable visage.
— Si tu veux mon avis, tu devrais commencer par changer le lit ou au moins le matelas. J’avais le même que toi à mon arrivée, et j’avais vraiment l’impression de dormir à même les lattes du sommier. C’était horrible.
— Ah, c’est bien ce que je craignais. Je vais m’en occuper rapidement alors, merci.
Je la contournai et pris la direction de la salle de bains.
— Scott ! lança-t-elle.
Je me retournai, curieux.
— J’ai vu que tu n’avais pas encore fait de courses et j’ai bien envie de manger une pizza ce soir. Ça te tente ? On pourra fêter ton emménagement.
— Désolé, j’ai déjà un truc de prévu.
Et honnêtement j’étais soulagé d’avoir une bonne excuse. Car, même si j’étais ravi que Nick et moi nous entendions bien, je ne souhaitais pas pour autant que nous devenions amis.
Les choses étaient déjà bien assez compliquées par rapport à Gracie, et me rapprocher de Nick n’arrangerait rien à la situation. D’autant plus que son charme ne me laissait pas non plus indifférent. Et je ne voulais pas jouer avec le feu, ni risquer de me brûler. Il était donc préférable que je garde mes distances avec ma nouvelle colocataire…
— OK, pas de souci.
Elle avait l’air un peu déçu, mais je ne pouvais malheureusement rien y faire.
— Passe une bonne soirée, ajouta-t-elle.
— Toi aussi.
Elle acquiesça, puis s’éclipsa dans sa chambre.
Quant à moi, il fallait vraiment que j’aille prendre ma douche ou j’allais finir par être en retard…


1. New York University.

Chapitre 3
Nick
Bon sang, prendre en photo ces cinq enfants ensemble, ça relevait de la mission impossible !
Ils ne cessaient de courir à droite et à gauche dans le jardin, et quand j’arrivais enfin à les regrouper, il y en avait toujours un pour en houspiller un autre et pour provoquer une crise de larmes.
Si j’obtenais ne serait-ce qu’un seul bon cliché, je pouvais me considérer digne de postuler au prix Pulitzer.
Et voilà que le petit Sam avait à nouveau disparu…
Soit il était parti se cacher derrière les buissons, soit il s’était réfugié dans la cabane en bois. À moins qu’il ne soit carrément retourné dans la maison familiale, une bâtisse haute de trois étages, et dans ce cas-là je n’étais pas près de le retrouver.
J’abaissai mon appareil-photo et soupirai.
— Besoin d’une petite pause ?
Je tournai la tête et aperçus Eloïse Myers, la mère de cette tribu d’hyperactifs, qui s’avançait vers moi.
C’était une femme d’une quarantaine d’années, blonde, comme tous ses enfants d’ailleurs, et qui portait une ravissante robe longue à fleurs avec des talons.
Je ne la connaissais pas. Elle m’avait contactée dans la semaine sur Instagram afin de me demander si je serais intéressée par un « shooting familial », et j’avais accepté.
Je ne me considérais pas encore comme une vraie photographe pro, mais j’avais commencé à proposer mes services l’année dernière, parallèlement à mes études.
Au début, je m’étais surtout fait connaître sur le campus, grâce au bouche-à-oreille, puis j’avais fini par acquérir une certaine notoriété à la faveur de la publication de mes clichés sur les réseaux.
Désormais, ma page Insta comptait plus de cinq mille abonnés et j’étais contactée plusieurs fois par mois pour immortaliser des mariages, des moments en amoureux, des fêtes ou pour d’autres missions, comme aujourd’hui.
Eloïse tenait dans les mains un plateau métallique sur lequel se trouvait un joli verre à cocktail.
— Je vous ai préparé un petit rafraîchissement, ajouta-t-elle, c’est de la limonade maison.
— Merci.
J’appréciais vraiment son attention, car les après-midi restaient chauds bien que nous soyons en septembre.
Je récupérai la boisson et bus avec soulagement.
— Je suis désolée, me dit-elle. Je ne sais pas pourquoi ils sont aussi excités en ce moment.
Je fus rassurée de savoir que ses enfants n’étaient pas toujours des piles électriques, mais regrettai de ne pas les avoir connus dans une période « calme ».
— Pour être tout à fait honnête, commençai-je, je ne suis pas certaine de réussir à obtenir un seul cliché sur lequel ils soient réunis.
— Faites comme vous pouvez, concéda-t-elle.
Cela m’embêtait un peu car elle m’avait expressément demandé au moins une photo de groupe. Mais là, c’était assez compliqué. À moins que…
— À tout hasard, il n’y aurait pas quelque chose que vous pourriez leur promettre en échange d’une minute d’immobilité ? m’enquis-je.
Cela pourrait fonctionner et me faciliter grandement le travail.
Elle sembla réfléchir à la question.
— Mmm, il y en a bien une, mais elle m’obligerait à sacrifier une journée de repos…
Je n’insistai pas. C’était à elle de trancher.
Soudain, elle se mit à crier :
— Lisa ! Sam ! Helen ! Spencer ! Noémie ! Si vous écoutez la jeune fille, je vous emmène au parc d’attractions demain !
Je comprenais mieux son hésitation. Mais n’y aurait-il pas eu une solution plus simple ? Leur offrir des bonbons par exemple ?
Quoi qu’il en soit, ses paroles eurent l’effet d’une incantation divine. Les enfants réapparurent devant nous en moins de deux minutes.
— C’est vrai ? demanda Lisa, la plus grande.
— On va à Disneyland ? ajouta Sam.
— Moi je veux faire le manège avec les pirates !
Tous se mirent à évoquer leurs envies et à manifester leur joie à la perspective qui s’offrait à eux.
— Attention ! Nous irons seulement si vous écoutez les instructions de Nick, tempéra leur mère.
Eloïse me fit comprendre d’un regard que c’était le moment ou jamais.
— Je veux que vous alliez tous vous installer entre les deux arbres, là-bas, leur demandai-je, et que vous vous placiez du plus petit au plus grand !
Cette fois, comme par miracle, les enfants m’obéirent sans rechigner.
Je soupirai, soulagée.
— Merci, dis-je à ma cliente.
Je lui étais vraiment reconnaissante de son aide, bien que la journée animée qu’elle allait passer le lendemain s’annonce sans doute éprouvante, ce dont je culpabilisais un peu.
Quoi qu’il en soit, je pus enfin terminer ma séance photo. Et quinze minutes plus tard, après avoir été payée et avoir promis à Eloïse de lui envoyer les clichés dans la semaine, je quittai la ville de Long Beach pour rejoindre New York.
Comme j’en avais pour plus d’une heure de trajet dans les transports en commun, donc pas mal de temps à tuer, je décidai d’appeler mon père afin de prendre de ses nouvelles.
Il travaillait pour un organisme humanitaire et se trouvait actuellement en mission au Népal, pour construire une école dans un village.
Avec le décalage horaire il devait sans doute être plus de 1 heure du matin là-bas. Mais je savais que mon père se couchait relativement tard en général…
Installée dans le train, j’attendis impatiemment qu’il décroche, ce qu’il ne tarda pas à faire.
— Ahhh, mais c’est ma princesse !
Immédiatement, je perçus beaucoup de bruit autour de lui. De la musique, des rires, des cris. Quant à la voix éraillée de mon interlocuteur, elle trahissait son état.
— Tu as bu combien de verres, papa

Scott
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